
9. illicliaud ct ses programmes.
(SUITE.)

La persécution catholique qui sévit en
Prusse, à Genève et à Berne, ne l'embar-
rasse nullement. « Même eu Prusse et en
» Suisse, dit-il au Temps, qu 'il tance verte-
» ment , (l'Eglise catholique) ue j ouit-elle pas
» d'un élat de choses, reste de l'ancien régime
î que le véritable droit commua devrait
» abolir '? De ce que les gouvernements de
* ces deux pays , au lieu de lui accorder
» cent privilèges , ne veulent lui en accorder
| que cinquante , est-on fondé à conclure
•qu 'ils la persécutent? Sans doule celte
* Eglise, habituée ù jouir de ses cent privi-
* léges, le crie à qui veut l'entendre , sans
* doule aussi les autres églises, égalemenl
** privi légiées , sont trop intéressées el trop
* conservatrices pour n'être pas de son avis.
* Mais que prourent ces cris . Prouvent-ils
* que ces gouvernements lui doiveut les
* Cln quaute privilèges qu 'ils lui retirent el
» même les cinquante autres qu 'ils lui lais-
• *̂

nl 
encore ? Nullement.  »

_._ A 
cluu,<l pousse son cynisme jusqu 'à

, 
dernière8 limites.

Lea gouvernements de la Prusse et de la
J?"»6 «Policnt 'es églises catholiques, con-
__ 7we.T AI e

Xï
teonàe«t des évêques , desprêtrea des fid6.es , exilent les uns et lesautres el s'arrogent ie droit d'installer dansles cures des gens tarés, même des garçons

de café: les paroisses sont abandonnées , |08
églises désertes et la conscience de milliers
oe Ddèles effronté ment violentée : nos prê -
tres ne peuvent plus , sans la permission
.d'un gendarme , bap tiser , faire le catéchisme ,
confesser et accomp lir leur ministère , (1) el
M. Mkliaud alTirme doctoriueme.it que cea
gouvernements débonnaires laissent encore
à ''Eglise catholique • cinquante privilèg es >

__\? r)ans le •Iurft la situation s'améliore, el les
£nl , °xilcs bâtissent des hangars pour yac
*?•%& leur ministère.

68 FEUILLETON DE T.A LIBERTÉ.

ELIZABETH SETON

Dans l'impossibilité où nous sommes, àûotre , grand regret , de les pouvoir citer
toutes , noua en rappellerons seulement quel-ques-unes , qui recommandent l'observation8QneraIe des règles de la Compagnie,
que doute , mes filles , disait le saint ,
QQ'oiS°

U8 avtz enteu du parler de la conduite
en ni •

erv<- nt »es nautoniers lorsqu 'ils sont
cent i*

DC mer ' et (I uelq,ïeft)'8 & P» U8 di" cinq
•"alieues loin de la terre. Eh bien , ils sont

j Pftfaite assurance , tant qu 'ils observentes règles de la navi gation ; mais s'ils y man-
daient , pu ,que les voiles fussent à conlro-uips alors ils courraient grand risque de« perdre. II en est de même, mes filles , do
de l » coramunaut83» et particulièrement« la votre . C'est un petit vaisseau qui vogue
W ° i"61"' mfti3 8 u r u n e  mer trôs-péril-
fidéV ^ '°

Ù leB dan 8er8 BOat multi pliés. Votre
dùit 

G à votre vocatioD » votre b°nne con-le> et la pratique soutenue de vos règles

qu 'ils pourraient parfaitement lui enlever.
Mais quand un individu est jeté eu pri-

son et dépouillé de tout ce qu 'il a de plus
cher ici-bas, je ne vois vraiment pas quel
¦ privilège » ou pourrait encore lui enlever ,
si ce n'est celui de la vie. L'Eglise catholi-
que ne jouit même pas en Prusse et en
Suisse du droit élémentaire de vivre en
paix chez elle. M. Michaud semble regretter
l'ère libérale des Césars, de Néron ou de
Caligula. II glorifie le procédé de ces tyran-
neaux de Genève et de Berne qui placent
des apostats dans nos cures à la pointe des
baïonnettes et dénonce comme un infâme pri-
vilège (privilè ge dont il jouissait pendaut son
vicariat à l'église de la Madeleine) l'inslalla-
tiou pacifique ct légitime des évêques et des
prêtres catholiques. Il absout avec une sin-
gulière désinvolture le vol de soixante-dix
églises el condamne le prôlre dévoué qui
bâtit son église avec l'argent des catholi ques
de tous les pays. Il approuve l'apostat qui
se fait escorter d'un escadron de cavalerie
alin de baptiser dans une église qu 'il veut
souiller , et il signnle à la vindicte d'un gou-
vernement le prêtre calholique qui ose dire
sa messe dans une gra r.ge : les droits d' une
poi gnée d'apostats sont sacrés, et ces mêmes
droits , si un prêtre catholi que les revendi-
que , deviennent , au nom de la liberlé , des
pivilégcs révoltants. Vraiment M. Mich aud ,
muni d' nne logi que aussi serrée , méritait
une chaire de professeur à Ja faculté de
théologie de Berne ct de M. Teuselier I

Bien plus! M. Michaud nous refuse jus-
qu 'au droit commun. Toutes les sectes peu-
vent s'étaler au grand jour , même les Mor-
mons, et seule , l'Eglise catholique usurpe ce
droit , si elle le revendique. C'est pourquoi
M. Michaud houspille les libéraux de la
France, de l 'Anglet erre , de la Belgique , du
Japon et du Grtienland , s'ils ont le malh eur
par un reste de loyauté , de laisser au cnlho-
licisme la liberté ou 'ils accordent anx autre s
cultes. «M. de Pressensé, dont Ja tendresse pour

y font toute votr e assurance. ÎNe crai gQe2
donc pas , vous êtes dans le vaisseau même
où Dieu vous a fait entrer par son inspira-
tion ; un bon pilote vous est nécessaire afin
qu'il veillo pour vous pendant que vous dor-
mez. Et qui pensez -vous , qui soient les pi-
lotes si nécessaires pour conduire votre vais-
seau ? Vos supérieurs, mes filles , qui doivent
vous avertir de tout co que vous avez à faire
pour arriver heureusement au , port. Voue
aurez ce bonheur , si vous obéissez ponctuel -
lement , et si vous êtes fidèles à la prati que
de vos règles, 

» Remarquez bien ceci , mes filles , que
vos règlos vous serviront d'ailes pour voler
à Dieu , comme, les oiseaux se Bervcnt des
leurs pour voler sans être surcharg és. Il en
est de même des Filles de la Charité : elles
ont leurs règles, et ces règles sont les ailes
dont elles se servent pour voler à Dieu ,
quand elles ont le bonheur de lee pratiquer
avec fidélité. • . * 

« Pour arriver à votre fin , il faut vous
demander souvent à vous-mêmes , à l'exem-
ple de; saint Bernard : « Pourquoi Dieu a-t-
il institué la Compagnie des Filles de la
Charité?Pourquoi m 'y a-t-il appelée? » Et
puis vous répondre ; « Pour honorer Notro-
Ssigneur JÉSUS CHRIST , pour lui rendr e
service en la personne dea pauvres , et pour
faire tout ce à quoi Dieu a résolu de m'em-
ployer. >

t C'est ainsi qu'il faut vous comporter

l'Eglise catholi que n 'est poiut exagérée, n'esl
pas épargné,parce qu 'il raisonne ainsi: * La
liberté avant tout ; or, la liberlé est violée
» dans la personne des ultramontaiiis et des
» Jésuites; donc nous devons les défendre.
» Tel est le pitoyable argument , ajoute l'abbé
> Michaud , qui fait le fond de l'argumenta-
• tion psendo-libérale de MM . Doumergue
» et de Pressensé. * M. Michaud réclame les
persécutions , les amendes , les prisous , l'exil ,
le vol , les infamies et les violences du des-
potisme. La liberté , paraît-il , ne fut créée et
mise nu monde que pour lui et ses amis ! Il
faut remonter aux époques les plus mauvai-
ses de l'histoire pour rencontrer un servi-
lisme aussi bas à côté d'une haine aussi vio-
lente.

Quelle est donc la cause de ce déchaîne-
ment subit dc toules les passions et de toutes
les violences? La proclamation du dogme
de l'infaillibilité du Pape. « Tout le monde
» conviendra , dit M. Michaud , que toute si-
» tiiation nouvelle impose des devoirs nou-
» veaux. »

« Gr, la situation actuelle du monde , au
» point de vue politico-religieux , est relati-
» vement nouvelle. En effet , l'E glise catlio-
» liq ue-romaine a commis, daus ces der-
»* nières minées, denx actes essentiellement
> révolutionnaires : eu 1864, le Syllabus , el
» 1870, les nouveaux dogmes de l'Infaillibi-
> lilé et de l' omni potence du Pape. » D'a-
bord , si le Sy llabus n'était qu 'un acle révo-
lulionnaire que réprouvait la conscience
délicate de M. «Michaud , pourquoi ne l'a-t-il
rejeté ouvertement qu 'en 1871 ?

Quoi I la situation du monda est changée
depuis le concile du Vatican? Du moins
M. Michaud l'affirme ct se dispense de le
prouver: C'esl plus commode. Comment ce
dogme a-t-il bouleversé la face des choses ,
les relations de l'Eglise et de l'Etat et mis
les gouvernements en détresse ? C'est ce que
cet apostat ne nous dit pas. (A  suivre.)

pour être bonnes Filles de la Charité et
pour aller partout où Dieu voudra , et par-
tout où l'on vous demande , soit en Afri que ,
soit aux Indes , soit aux armées, n . . . .

\ . . • _ - «- Voilà votre belle voca-
tion. Qu °- ' q u\tter tout co qu 'on a au monde ,
père» •BOre '. frères , sœurs , parents , amis,
les bie"8' ft ' on en a» aiDa ' que son pays , et
poor gu 0*? Pour servir les pauvres , pour les
instruire et les aider à aller en paradis, Y a-
t-ji rien de p lus beau et de plus estimable ?
Si nous voy ions une fille ainsi faite , nous
uerrions son (tme reluire comme un soleil ,
nous ne pourrions en envisager la beauté
sans en ôtre éblouis. Donnez-vous donc à
Dieu pour le salut des pauvres que voua
servez. » , . . .

Lea paroles de saint Vincent de Paul ont
un parfum de piété , une grâce naturelle , nne
autorité qui pénètre et qui ravit ; nous vou-
drions ne plus le quitter.

Plusieurs fois , notre récit a dû rappeler
combien , dans les dernières aune-s de l'Em-
pire français , lea communications entre
l'Europe et l'Améri que étaient devenues
rares et incertaines. Six mois, un an , B'ôCOU -
laient alors sans qu'on pût trouver une oc-
casion ponr envoyer une lettre. Elizabpih
avait éprouvé cette immense contrariété. Ou
a lu les derniers remerciements qu 'elle adres-
sait à Antouio Filicchi , avec les détails
qu'elle lui donnait sur son arrivéo dans la

CONFÉDÉRATION
Votation «lu » juillet.

Revue des journaux.
Le National suisse de la Chaux-de-Fonds

ne se console pas de l'échec de dimanche. Son
exaspération va jusqu 'à réchauffer le vieux
cliché de « l' ultramontanisme , » à propos
d'une loi loute militaire. Qu 'on en juge :

« La loi fédérale sur la taxe mililaire a
élé rejetée par le peuple suisse. Nous ne
nous attendions pas à ce résultat qui noua
affli ge réellement et fait mal augurer des
dispositions d'une partie de nos confédérés.

» A un certain point de vue , il n'y a là
après tout rien de bien étonnant. La coali-
tion des ultramontains et des conservateurs
élait plus accentuée encore que lors de la
révision. Les premiers font une opposition
systémati que aux lois fédérales. Quant aux
conservateurs , ils pochent en eau trouble et
font flèche de tont bois. Isolés, ils ne peuvent
entamer le faisceau radical; pour se donner
un air d'influence , ils ne trouvent rien de
mieux à faire que de se joindre à la noire
cohorte des cléricaux. A près tout , ils sont
dans leur rôle *. Charbonnier est maître chez

En écrivant ce verbiage , le National n'a
sans donte pa3 songé que Berne , Neuchâtel,
Genève , St-Gall , tous cantons fort radicaux ,
ont fourni aussi une , bonne majorité de «on.
Si, d' un autre côlé, les uUramontains font
une opposition systématique aux lois fédéra-
les, commen t le National expliquera-t-il le
vote de la ioi sur les banques ?

Le Journalde Genève fail dans les ternies
suivants l'oraison funèbre de la loi rejetée,
dimanche dernier , par le peupl e suisse.

« Maintenant que ce malencontreux pro-
jet n'existe plvis, nous avons un dernier
vœu à exprimer , ou plutôt  un dernier con-
seil à donner à nos législateurs de l'Assem-
blée; c'est qu 'ils n 'essaient pas de repren-
dre en sous-œuvre cetle construction mal
faite , mais qu 'ils l'abandonnent à son mal-
heureux sort.

vallée d-Einmettsburg. La lettre qui les con-
tenait , écrite le 8 novembre 1809, n 'était
point encore partie le 10 mai 1810. Comme
Elizabeth le dit elle-même à cette dernière
date : « Je n'ai jamais été capable de trou-
ver une occasion pour faire partir ma let-
tre. »

Enfin , dans les premiers jours de mai 1810,
une occasion se présenta ; elle venait de
M. Zocchi , prêtre italion , pasteur de la Con-
grégation de Taneytown dans le Mary land,
qui allait risquer le voyage des Etats-Unis
en Europe. A la veille de son départ , il vint
trouver Elizabeth , et lui demanda si elle ne
pourrait pas lui rendre le service de lui don-
ner un billet sur la maison de banque do
MM. Filicchi , en échange duquel il lui ro-
mnUrait en espèces un millier de dollars.
C'était là ce qu 'il possédait , et il redoutait
de l'exposer aux chances incertaines que
lui-même allait courir. Un billet , un mor-
ceau de papier , se cache-'aisémont. A tout
événement , en cas d' accident , de rencontre
aveo des croiseurs ennemis ou aveo des cor-
saires , le plus sûr était assurément de n'a-
voir avec soi ni argent ni or.

Elizabeth , après y avoir beaucoup réflé-
chi , consentit à faire ce quo M. Zocchi lui
demandait. Elle alla plua loin : sesouveniint
des recommandations pressantes qu fl **
Filicchi lui avaient si souvent adre!f̂ !'
d' avoir recours à eux chaque fois que la né-
cessité l'y engagerait , elle pensa qu elle était
autorisé/à recevoir tes mille dollars de M.
Zocchi , non pas comme un dépôt , maiB



» Le verdict qui vient d'être rendu leur bytôre et quelques auberges, est sépare de rice a écrasé, au passage à niveau de l'hôtel trop et trop vanté su sagacité politique, son
trace assez nettement leur route. Le peup le la partie inférieure par une petite p lace Byron , une malheureuse femme qui traver- instruction et son libéralisme I »
suisse n'entend pas que ' sous prétexte d'e- publi que. La partie inférieure est composée
xemption de service, on établisse des lois par des maisons d'habilalion construites
d'exemption faisant peser de lourds imp ôts '¦ pour la plupart en maçonnerie avec toiture
snr une catégorie restreinte de contribua-
bles ; il ne veut pas de ces combinaisons fi-
nancières qui rendent les pères responsables
de l 'infirmité de leurs fils ; il ne veut pas
que l' on aille rechercher nos compatriotes
à l'étranger pour leur réclamer le prix et
quel prix I d' une nationalité qu 'ils honorent.
Tout cela a élé condamné hier par celui qui ,
chez nous , juge en dernier ressort. Les ad-
mirateurs dc ces belles choses doivent donc
se le tenir pour dit. »

Voici les appréciations finales de la Ga-
zette de Lausanno :

Pour l'Assemblée fédérale , le rejet dc la
loi est un échec qui doit être une leçon. Elle
reprendra bientôt l'étude du problème , car
le déficit budgétaire esl là , attendant qu 'on
le comble. Son devoir est donc de recher-
cher la signification du vote de dimanche et
la volonté du peuple pour s'y conformer.
Cette volonté s'est , nous semble-t-u , assez
clairement manifestée. En disant que la taxe
d'exemption doit être modérée et équitable ,
le peup le a donné à entendre à ses législa-
teurs, que les charges qui résultent pour la
Confédération de sa nouvelle organisation
militaire doivent être supportées par l' en-
semble du pays et non par une classe dc
citoyens.

Les dons envoyés au comité de secours
de Bàle pour les inondés s'élevaient , lo 6
juillet , à 22,IS1 fr.

Le tolal de la collecte générais faite dans
le canton de St-Gall s'est élevé à 30,000 fr.
seulement.

Pendant le tir fédéral à Lausanne, soit
du 16 au 24 juil let  187G, un bureau de poste
et un bureau de télégrap he fonctionneront
sur l'emp lacement du tir. Le bureau de poste
est chargé de la réception ct de l'expédition
des envois de la poste aux lettres , des envois
de messagorie, des mandats de poste et des
mandats d encaissement internes.

Les envois que les destinataires veulent
pouvoir retirer à ce bureau doivent tous
sans exception porter l'adresse suivante :

« Poste restante, emplacement du tir
fédéral , Lausanne. »

(Communiqué)

NOUVELLES DES CANTONS

Zuvicli. — VOICI des détails sur 1 ef-
froyable incendie qui vient de réduire en
cendres uue grande partie du village d'El gg:

Elgg est un beau village situé à deux lieues
deWinterlliour près de la frontière de Thur-
govie et construit suivant un plan régulier
formant un rectangle allongé traversé dans
sa longueur par deux rues princi pales et
dans sa largeur par quel ques ruelles plus
étroites. La partie sup érieure du village , qui
comprend l'église, la maison d'école , le près-

comme nne somme dont elle pourrait faire
usage. Nous avons vu jusqu 'où était allée
la gêne, pour ne pas dire la détresse ,
dans la communauté de Saint-Joaeph; bien
que la situation ee fût beaucoup améliorée ,
on avait contracté des dettes , et les embar-
ras étaient grands encore.

Agir maintenant comme le faisait Eliza-
beth , n 'était que suivre les intentions les
plus clairement exprimées , qu'obéir aux ins-
tances leB plus formelles de ses généreux
amis. Cependant rien uo nous semble si na-
turel que le sentiment de crainte qu 'elle eut
alors, et qu 'elle a si bien exqrimé dans cette
lettre confiée à M. Zocchi pour être remise à
Antonio Filicchi : « Le révérend M. Zocchi
a une lettre pour VOUB , que j' ai écrite en
tremblant », maia mon cher Antonio , si j'ai
mal i_.\ , à-ueB Beulement un mol , et je ces-
serai do faire appel h votre inépuisable gé-
nérosité, à moins qae je n 'aie votre assenti-
ment à l'égard du moment et de la mesure.
L'occasion qui se présent ait d'obliger ce
bon prêtre , et la réelle utilité de cetto nomme
pour nous , en co moment-ci , m'ont peut-
être fait dépasser les bornes. Cependant ,
souvenez-vou s que voue m'avez commandé
si positivem ent , si souvent , de recourir à
mus en cas de nécessité 1 Cette fois ce n'est
îïï à moi , c'est à JESUS-CHRIST, que
vous venez en aide. Si c'eût ete dans une
autro vue que celle-là , je n'aurais jamaia
voulu me prévaloir de la facilite que vous

m'avez donnée. Je pense que la manière

eu tmles, mais dont quelques-uues sont en
bois et couvertes en bardeaux soit » lavil-
lons. >

C'est dans une de ces dernières maisons
que le feu a éclaté à une heure du matin. Il
soufflait un fohn violent. Les étincelles et
les bardeaux enflammés , emportés par l'ou-
ragan , communiquèrent le feu aux habita-
tions voisines en sorte que malgré les efforts
les plus énergi ques de la population réveil-
lée par le tocsin , l'incendie se propagea
avec une effrayante rapidité A trois Inurea
du matin , huit maisons étaient en flammes.

A deux heures étaient arrivées les pom-
pes et le corps de sauvetage de Winter-
thour , mandés par le télégrap he. Vers qua-
tre heures , le foyer dc l'incendie s'était en.-»
core agrandi , éclairant loute la contrée de
ses rouges lueurs. Toute la population va-
lide de Winterthour arriva à ce moment sur
le lieu du sinistre pour porter secours au
malheureux village. Le service du feu est
organisé aussitôt avec beaucoup de précision
et de vigueur , mais malgré l'abondance des
eaux (un grand ruisseau traverse le village
dans toute sa longueur) il est impossible de
se rendre maître du feu , qui se communi-
que peu à peu à toutes les maisons des
quartiers inférieurs. Vers cinq heures , l'in-
cendie , immense brasier , dévore cinquante-
deux maisons. La chaleur est si intense que
les pompes et le personnel de sauvetage sont
obligés de se retirer entièrement et d' aban-
donner la p lace pour concentrer les efforts
en vue de proléger la partie supérieure du
village. Ce n 'est que vers dix heures du ma-
tin que ce nouveau danger a pu être consi-
déré comme écarté.

Deux vieilles femmes ont malheureuse-
ment été atteintes par les flammes pendant
qu 'elles cherchaient à sauver leur petit
avoir; on n'a pas même pu retrouver en-
core, malgré d'activés recherches , le lieu où
elles ont élé brûlées vives. Quant à la cause
du désastre , l'opinion publi que très-snrexci-
léc accuse généralement un vieillard de
soixante ans, assisté par la commune et dc
mauvaises mœurs, d'avoir mis intentionnelle-
ment le teu ii une maison. Immédiatement ar-
rêté , cet individu a nié jusqu 'à présent avoir
commis ce délit. Les soixanle deux f amilles
que l'incendie a chassées de leurs demeures
ont trouvé un asile dans les villages environ-
nants en attendant que la troupe du génie
mise sur pied , ait construit un camp de ba-
raques.

Appenzell (Rh.-Ext.) — Le dommage
causé par les inondations dans ce canton
s'élève daus douze communes à 303,170 fr.
pour les propriétés privées et 20 ,490 fr.
pour les domaines commuaux. Ou allend
encore les rapports de trois communes.

Va ml. — Les ravages causés par la
grêle dans les vignobles dc Mont et de Tar-
legnins sont peu considérables ; la vigne a
belle apparence et l'on espère une récolte
de 4 à fi chars la pose.

— Dans lu soirée de je udi dernier , le der
nier train allant de Lausanne à Saint-Mau

dont j'en use aujourd'hui vaut mieux que BI
je m'étais adressée aux Murray, comme la
dernière foiB. Antonio , Antonio , ne soyez
point fâché contre moi : crci est pour la fa-
mille de la sainte Vierge et de saint Joseph ,
et j'agis en lenrs noms.

a Je ne sais pas pourquoi M. Zocchi
quitte l'Améri que; mais ce que je sais bien ,
c'est qu 'il est très-respecté et considéré ici ;
et qu 'il y a été bien utile , ayant eu long-
temps à lui seul le eoin de quatre congré ga-
tions. Je lui ai dit que vous lui feriez un
amical accueil. Jo BUIS certaine quo vous le
lui ferez.

» Mea dernières lettres de Boston me
donnaient de bonnes nouvelles do nos révé-
rends et honorés "messieurs. Ou dit que l'é-
vê que Concanen est arrivé ; et aussi notro
M. Flaget , qui -va êlre évêque du Kvntuilcj .
Si ces nouvelles sont vraies, la cérémonie du
sacra amènera M. de Cheverus à Baltimore;
et peut-être , viendra-t-il visiter les Sœura
de Chanté . Oh 1 comme j'en serais heureuse ,
heureuse ! Qui sait? peut-être il m appellera
à Boston pour y acclimater quel que branche
de chez nous. Ne voilà-t-il pas uno belle
espérance qui s'offre à l'imagination do vo-
tro pauvre sœur? Vraiment , vraiment , An-
tonio , je brû l»  de servir Notre-Sei gueur
JESUs-CHRlST l Je voudrais que chaquo
Bouffie que j 'ai pu le servir.

» U ©Bl , je crois , Bupetflu de vous dire
quo presque tout le monde de New-York
m'a abandonnée entièrement , absolument.

sait la voie. Ello fut atteinte par la locomo-
tive et tuée sur le coup.

Cet accident , triste prélude à la catastro-
phe du lendemain , fait actuellement l'objet
d'une enquête.

ft' eut-hâtei. — On sait qu a cette saison
arrivent à la Chaux-de-Fonds un assez graud
nombre d'ouvriers de campagne , de fau-
cheurs et de faneuses, qui stationnent d'ha-
bitude aux abords de l'Hôtel-de-Ville , en at-
tendant que les paysans viennent réclamer
leurs bras. Ils gênent bien un peu le passage
parfois et ne sont pas des plus agiles quand
il s'ag it de se déplacer. Est-il nécessaire
pour cela que les voitures de quelques
beaux messieurs les bousculent sans façon ?

Dimanche , après-midi , une calèche débou-
chant par la rue de l'Hôtel-de-Ville aur la
Place a passé comme un boulet au travers
d'un groupe,' renversant cinq ou six fau-
cheurs , passant sur !e corps de l' un d'eux
qui fut tellement estrop ié qu 'on dut le trans-
porter à l'hôpital. (National.)

Genève. — Nous lisons dans la Nou-
velle Gazelle du Valais:

« Le Journal de Genève, parlant de la
mauvaise chicane qu 'ont soulevée MM. Cha-
lumeau et Carteret au sujet de l'article 2 de
la Constitution valaisanne , nous montre deux
fanatismes aux prises , l' un catholi que , I au-
tre libéral , et , avec beaucoup de dédain pour
cette querelle bysantine , exécute allègre -
ment tous ceux qui y ont partici pé.

» Il nous semble que le Journal de Genève
ne devrait pas adopter ce ton sarcasti que
lorsqu 'il lui  arrive de parler de la comédie
libérale où il a joué un si grand rôle , le rôle
du Passant qui souffle le chaud et le froid.

• 11 nous paraît ensuite que dans cette
pointe contre les fanatismes il oj blie avec
trop de comp laisance le sien , un fanatisme
plus voilé peul-êlre , plus mêlé d'h ypocrisie ,
mais trop connu pour que chacun ne remar-
que pas ce qu 'il y a de forcé dans la gaîté
que le pieux journal affecte aujourd'hui. Le
Journal dc Genève a, en effet , beau faire et
se vêtir d'une défroque vollairienne.la phy-
sionomie anguleuse du prédicant est mal dé-
guisée par l'habit de cour. Grattez ce pseudo-
philosop he, vous trouvez le mômier. »

CANTON DE FMBOU6ÎG

Même le district du Lac a volé en majo-
rité contre la loi fédérale de la taxe militaire.
Sur 3,020 électeurs , 1451 ont pris part au
vote , dont 859 non et 584 oui. 8 billets nuls.

Le Murtenbieter s'écrie que c'est une
vraie misère. U en prend occasion pour dé-
clamer contre les droits populaires. Le peu-
ple, si éclairé lors de la seconde révision ,
n 'est plus aujourd'hui , si nous en croyons
le Murtenbieter, qu un ramassis de sots, de
paresseux et de méchants.

«La sottise , la paresse et la méchanceté ,
écrit la feuille radicale , l'ont emporté , di-
manche dernier , sur les intelli gences éclai-
rées (!) et sur le sentiment d'honneur pa-
triotique (sic) des fractions populaires let-
trées. On a trop longtemps flatté le peuple
suisse, soil à l'étranger , soit chez nous , on a

Mon nom ne peut pas même ôtro prononcé
là-bas. Cher Antonio , laissez-moi vous le
redire encoro nne fois , si vous trouvez que
je suis allée trop loin , il faut m'anêter tout
court , et pour toujours , sans craindre do
faire la plus légère blessure à râtne quo
vous chérissez. Elle reçoit comme de la
main de Notre-Se igneur JESUS CHRIST
tout ce qui vient de votre main. Elle sait
très-bien que, si cette main venait à être
feiinéo , ce ne serait que par la volonlé de
CELUI qui fait tout arriver pour sa gloire,
et comme il lui plaît . Jo n'écris pas mainte-
nant à votre cher Fili ppo: la lettre que
voici servira à vous dire tout , à l'un et à l'au-
tre ; tout , excepté la vivaciié de l' affection
que mon àme a pour vous en JÉSUS-CHRIST,
dont le nom soit béni et louéàjsmais !
Combien cette affection est grande , et pour
quels motifs , c'est là ce qui ne Baurait être
compris -que par gui aurait été ce quo j ai
été , et qui pourrait mesurer combien le con-
traste est grand entre le passé et le présent.
Vraiment cela n'est su que de CELUI-LA
seul qui vous a donné à moi , et moi à vous;
afin , jc l' esp ère , quo nous puissions l'aimer ,
le louer , l'adorer , pendant touto l'ETER-
NITE. »

(A suivre.)

Que de changements en deux ans I Hier,
si éclairé, si progressif ce peup le suisse;
aujourd'hui , si bête et si sot !

Ce sont les radicaux qui le disent.

Les funérailles de M. Théodore Perroud
ont eu lieu ce matin à 8 heures , avec un
grand déploiement de pompes funèbres.
Toutes les autorités étaient représentées.
Une compagnie d'infanterie et uu nombreux
détachement de gendarmerie accompagnaient
lo convoi. Les étudiants du collège avec le
recteur et le corps professoral lout entier
marchaient en lête du corlége fuuèbre. La
plus grande partie de la population a manifesté
par sa présence la sympathie que le regretté
défunt s'était acquise à Fribourg.

A mesure que les rangs de la milice ec-
clésiastique s'éclaircissent , de nouveaux et
vaillants renforts lui arrivent. Seize ordina-
tions ont eu lieu au grand Séminaire de Fri-
bourg. le 2 juillet.

Voici les noms de ces jeunes prêtres :
M. Alp honse Banderet; a dit sa première

messe à Vuissens, le 9 juillet.
M. «Toseph Bloch. Première messe à Por-

rentruy, le 9 juillet.
M. Jean Bornet. Première messe à l'église

de St-Maurice , Fribourg, le 9 juillet.
M. Pierre Dethurens. Première messe à

l'église de la Providence Fribourg, le 3 juil-
let.

M. Jules Dubois. Première messe à Boége
(Savoie), le 16 juillet prochain.

M.Bède Ehrsam. Première messe à So-
leure, 9 juillet.

M. Léonard Fontaine. Première messe à
Soral (Genève), 9 juillet.

M. Antoine Fumex. Première messe à
Fribourg, 8 juillet.

M. Joseph Genoud. Première messe a
Vuadens , 9 juillet.

M. Emile Mettrau. Première messe à Vil-
lars-le-Terroir (Vaud), 9 juillet. .

M. Clément Maître , Première mes*»6
Epauvillers (Jura), 9 juillet. . „

M. César Moine. Première messe a Ca-
rouge, 9 juillet. .

M. Paul Perriard. Première messe a la
Visitation , Fribourg. 6 juillet.

M. Joseph Sapin. Première incsae ù Marly,
9 juil let .

M. Jean Schmutz. Première messe à Bûï'
singen , 9 juillet.

M. Pierre Tanner. Première messe à Pra-
roman , 9 juillet.

Le drapeau des carabiniers fribourgeois
sera présenté au Tir fédéral , le lundi il
juillet , à onze heures du malin. Rendez-vous
des tireurs fribourgeois devant l'hôtel du
Grand-Pont , à Lausanne.

NOUVELLES M l/ETIlAMlKIi
JLett-reN île l*arfw.

(Correspondance particulière de la LlBEBTlv

Pans, i Of u M f -
Il faut détourner un inBtant votre atten-

tion de la crise intérieure P"ur suivre
marche des événements on Orient ct obser-
ver la nouvelle entrevue des empereurs do
Nord. ¦ 1 .On paraît attacher une grande important
à l'entrevue de Wurtzbourg, entre le princ e
de Bismark et son maître , où l'on suppos"
que Bera cherchée nne revanche de la con-
férence de Reichstadt.

La di plomatie remarque beaucoup l'in-
quiétude et la mauvaise humeur très-visible8
des Allemands. Toute la preese officieus*
d' outre-Rhin se montre des plus aigres vis-
à-vis de l'Autriche.

La nouvelle d'une rencontre do l'emp0/
reur Guillaume et de S. M. François Josep»1
à It-chl n'est pas confirmée jusqu 'ici.

On remarque beaucoup quo les divers"8
feuilles en relations avec notre ministère d69

affaires étrangères s'attachent à convainc!
l'opinion de la possibilité d'une entent"
austro-ru6se italo-française dont je vous pfj ï
lais l'autro jour. Le plus sûr est pourtan t d
ne pas B'y fier.

La question de neutrali té du Danube m6

nacerait , paraît-il ,de passerdu second étfl|
au premier. LeB cabinets de Vienne et
St-Péter6bourg seraient résolus à ne ,a'6*L
violer en quoi que ce soit le principe dece L
neutralité , auBti bien du côté turc fl ue

(feScôté serbe. Je reçois de Coustantinop lo a
lettreB qui m'annoncent que Mourad 

^toujours tenu en chartre privée et , en "3u.elq
e9sorte, comme prisonnier , par les miuist »



POB ; personne , même parmi seB plus in-
ln-68 amis, ne pent l'approcher. Il a ete

*errifie par la scène de l'assassinat des mi-
M«tte8 et il vit dans des craintes continuelles
•P°5r sa propre existence.

Le vieux parti turc est toujours tout-puis-
S?*.i! menace la position et même la vie de
^àh&t-Pacha qui n'est nullement rassure.
, Les divers incidents de la guerre peuvent ,
f un jour à l'autre, aroenor à Constantinop le
*" nouveaux et graves événements.
«'après tous les renseignements qui arri-

ten t de St-Pétersbourg, la Russie fait d'im-
penses préparatifs militaires. L'opinion pu-
¦-'¦•que, dans ce pays, est très-irritée contre
a politi que du princo Gortschakoff qui , pat
Sjfte de son accord avec Jes autres grandes
Puissances, se trouverait obligé d'abandon-
"er les Slaves insurgés, s'ils sont vaincus par
•es Turcs. Les esprits sont Bi montés en
Russie qu 'ils ne serait pas impossible d'y
ïoir aussi, dans un temps donné , éclater une
•"évolution.

Dans notre monde officiel , on donne pont
oprtain que les éventualités de crise miniatê-leue ne eont nullement conjurées et demeu-rant aussi probables après qu 'avant lo der-
n»er discours de M. de Marcère.

Il serait possible qu'un grand journal op-
posant publiât , à cet égard, des révélations
"•taressantea.
, Quoi qu 'en ait dit , hier , une do nos prin-

SPales agences de renseignements , les dé-
marches de MM. Thiers et Gambetta pour
'{¦•pêcher l'interpellation des intransi geants
15 «nt pas encore abouti.
„ Le projet tient , ce qui ne signifie pas qu'en
,1 de compte on ne parviendra point à le
,a-re abandonner ; il s'agit de faire expli quer
e ministère sur l'état actuel de sea rapports

*v*c le maréchal.
Les victoires deB Turcs , le beau temps , la

respective de helles récoltes.l'abondance du
3«?,-*« à la Bourse, voilà autant de causes

' 6Un pour la hausse.
•"S. — On m'écrit de Versailles qu'il y

«j ". aujourd'hui un conseil des ministros
.; -import ant et relatif aux affaires d'O-rient.

ta 
¦¦ ontr evue des deux empereurs à Reichs-

BisroaSc*̂  COm P'»-» tement avorté et M. de
tuatinn r **ator ait toujours maître do la ai-

a ne n i 
U Paraissent toujours décidées

oui «,„ V.°. er io bud get avant les vacancesqui auront l* eu vers le 5 août.L,e nouv^u mouvement préfectoral no sa-tisfait pas les gauches. ijr oloccorai ne sa
On annonce une interpellation __ \r _

Blanc pour les affaires ex£î M' Louia
Lo rapport sur l'élection do M. do jjunQ'a pas moins de 342 pages.

. Au Sénat , il paraîtrait que les bonapar-
•¦̂ tes mécontents des paroles prononcées
^r 

M. 
Keller , vendredi , pour désavouer M.

•Pftul de Cassagnac , refusent de voter pour
la candidature de M. Chesnelong.

l'étirés de Constantinople.
(Cor respon(iance particuliè re de la Liberté.)

ium °[
_e correspondant de Constantinople

" s "Onne quel ques nouvelles rétrospecti-
s de lu guei.re _ Ces renseignements , rédi-

°es a Constantin op le même, sont naturelle-
m ent conçus dans un sens favorable à laTurquie :

Constantinople, 4 juillet.
' Hier , les dé pèches arrivées au gouver-

sement annoncenl que 12.000 Serbes et trois•oatterics se sonl dirigés sur Churkeni pen-o-nnt que 20,000 autres Serbes, ayant aussi
«ois batteries , passaient la ligne frontière àI est de Ni.sch, vers l'endroit appelé Meramor
se diri geant vers les positions turques. Lea
troupes imp ériales repoussèrent l' attaque et
poursuivir ent les Serbes jusque dans leur
Pays. »

* De même le corps d'armée, qui s'était
^ancé jus qu 'à Churkeni , esl en ce moment
^rné 

de 
deux côtés par les troupes ottoma-ns. On attend l'issue de la lulte .

di n
* *^ramme °*u gouverneur de « Wid-

ju *,jl"
el

a.dressé au graud'vizir , en date du 3

d'Osm ap'è8 une ^^ Pècne reÇ"e a l'instant
nij i- , ."""'Piicha , commandant do la division
* Sre dc * Wkiu> " > ' " a (l 'liné -» ier
bie f» • * .e* s est oort<^ Slir Isv'or » CI » Sér-
C0 ' ?u v livra combat aux troupes serbes.
dn ' a,1 (l"i dura jusqu 'à 1 h. 1»2 de nuil  et
Porto Â*"el celle8-ci subirent de grandes
Wrl?" ̂

ma"'Puclm 
8e 

diriSe Sur Baplchar
Ou nous conimuniqiiel es deux dépêches

3" n.Hes datées de Widdin , hier matin ,juil let.
« Widdin , 9 heures du matin.* A 'a suito de violations réitérées des

frontières par les Serbes qui ont tiré même
à boulet sur les troupes ottomanes Osman-
Pacha a pénétré en Serbie, hier soir. Dès
qu 'il eut franchi la frontière un très-vif com-
bat s'engagea avec les troupes Serbes qui
barraient le passage. Les Serbes ont élé re-
poussés. Les troupes imp ériales n'ont eu que
peu de morts et de blessés. L'ennemi n subi
des pertes considérables. Nos troupes se
sont avancées victorieusement sur Sanvigt.
Ce matin , à 4 heure , un nouveau combat qui
a pris les proportions d'une bataille a com-
mencé. On se bat avec acharnement.

> Le bourg d'Isvor est en flammes. La
bataille dure depuis 5 heures. L'issue est
inconnue. A bientôt p lus amp les détails. »

« Widdin , i i heures 30, matin.
» La victoire des troupes ottomanes est

comp lète et sanglante Osman-Pacha a enlevé
toutes les positions ennemies près de Saïdsg-
har.

Les Serbes sont en fuite , ils ont laissé
2000 morts sur le champ de bataille.

i 80 à 40 bataillons qui se trouvaient
éparpillés en Bul garie ont repu l'ordre d'al-
ler reuforcer le corps d'armée de Nisch. Ces
bataillons sont aujourd'hui en route pour
celte destination. Le corps d'armée de Nisch
dispose de 56 canons de montagne lesquels,
disent les Turcs , faciliteront la reprise de
leurs forteresses qui sont actuellement en Ja
possession des Serbes. ¦

Franco. — Depuis quelques jours , la
France possède un nouvel établissement de
trapp istes.

C'est dans les ruines de l' ancienne abbaye
de Bonnecombe que Mgr Bourret , évêque de
Bodez , vient d'installer cette nouvelle colonie
de moines venus de la Trappe d'Aiguebelles
(Ardèche).

L'abbaye d'Aiguebelles, située à 14 kilo-
mètres de Rodez et à 4 kilomètre s de la petite
localité de Ceignac, dont on va couronner
la statue miraculeuse , fut fondée en 1163,
dans la vallée du Viaur. Onze cardinaux ,
parmi lesquels figure Mazarin , en furent
abbés.

Quant au monastère de Bonnecombe , les
religieux le quittèrent cn 1790, à la suite
d' un soulèvement révolutionnaire pendant
lequel l' abbuye fut détruite . Il n'en reste
aujourd'hui que des ruines sans valeur ,
d' autant plus qu'elles sont situées daus une
contrée inculte et presque sauvage.

C'est là que l' évêque de Rodez vient d'ins-
taller des trapp istes, et cela à la satisfaction
générale des paysans des environs qui espè-
rent voir leurs terres acquéri r une p lus
Value par suite du voisinage decet établis-
sement.

Alsace-Lorraine. — La Gazette de
l'Allemagne du Nord publie , à la date du 8,
une lettre dans laquelle douze fonctionnai-
res allemands de Gorze, en Lorraine , de-
mandent que « le gouvernement allemand
» interdise formellement le séjour de l'Al-
• sace-Lorraine aux ennemis déclarés de
> l'Allemagne, et en particu lier aux jeunes
» gens qui servent dans l'armée française
> et peuvent , par conséquent , ôtre. considé-
> rés comme ayant opté pour la France. »

Espagne.— Le général Pundergast est
arrivé ici , venant de Bilbao , pour conférer
avec le général Quesada.

Le général Maldonad o , capitaine général
de Navarre , parcourt le val de Bazlan avec
des troupes pour faire des perquisition s sur
certains points où il existe des dépôtsd' armes.

On mande de Burgos que le général Mon-
tenearo , cap itaine-général de la Vieille-
Castille , a fait publier un bando accordant
un délai de huit jours pour la remise des
armes à feu ou armes blanches entre les
mains des autorités.

Ce bando a produit une certaine impres-
sion

Les avis de Viloria disent que si les Cortès
approuvent le projel de modificatio n des fue -
ros, lesdéputalioiis provinciales basques de-
manderont au roi de refuser sa sanction à
une loi injuste , qui peut causer des troable s
dans le pays et compromettre la stabilité du
trône. Toules les municipalités basques si-
gneront cette supp li que.

Allemagne. — Mgr Melchers , arche-
vêque de Coldgne , a adressé k ses diocésains,
le jour de la Visitation de la sainte Vierge ,
une lettre dans laquelle il les remercie de
tout ce qu 'ils ont fait et souffert pour la
sainte Eglise el pour leur pasteur légitime :

« N' oublions jamais , dit Sa Grandeur ,
n 'oublions jamais que les temps actuels si
tristes ont élé envoyés par Dieu , dans sa
sagesse et dans son amour impénétrables,
à ses enfante pour les éprouver comme l' or
au creuset , afin qu 'après cette dure épreuve
la lumière de la divine grâce el vérité pénè-

tre de nouveau parmi lea àmes égarées, afin » 1218, lo noble comte de Montfort , ensem-
que le règne du mensonge cesse. » » ble plusieurs barons et gendarmes , s'as-

Mgr Melchers , en terminant , exhorte les » semblèrent , le jour de la Nativité de
catholiques à persévérer dans la voie où ils : » saint Jehan , à Château neuf d'Arry, et
sont entrés , et leur donne sa bénédiction
épiscopale.

Autriche. — Suivnnt une dépêche
adressée de Vienne à la Post, de Berlin , la
conférence de Reichstadt aurait porté sur
les points suivants : i' la question du Da-
nube;  _ ' le désir qu 'éprouve l'Autriche de
ne pas laisser former une grande Serbie;
8* les démarches à faire en commun pour
obtenir un armistice , à uu certain moment ,
de la guerre turco serbe. Le résultat aurait
surtout un caractère dilatoire.

Angleterre. — Un membre de la
Chambre des communes, M. Parnell , aurait
prononcé récemment à Dublin , dans un
meeting feniau , un discours où se trouve,
d'après la version du Freeman's Journal , le
passage suivant:

Il y a 50,000 Irlandais dans l' armée bri-
tannique en ce moment môme où un nuage
de guerre éclate en Orient , — où l'Angle-
terre a manifesté le dessein de soutenir
l'islamisme, de soutenir le Croissant contre
la Croix. J'espère qu 'aucun Irlandais n'ou-
bliera les traditions du passé, le respect de
soi-même et sa religion (Applaudissements);
j'espère qu 'aucun Irlandais n'oubliera sa
patrie au point d'aider l 'Angleterre dans sa
tentative néfaste. (App laudissements suivis
d'acclamations pour la Russie.)

Ces paroles ont produit une vive émotion
dans les cercles polili ques de Londres , et il
s'agit de savoir , de la bouche de M. Parnell
même, s'il les a tenues , et s'il est prêt à les
répéter. Dans le cas où l'Jionorable mem -
bre en accepterait la responsabilité , il s'ex-
poserait inévitablement à des peines disci-
plinaires et peut-êlre même verrait-il pro-
noncer son exclusion du parlement.

Guerre «T©rient. — Des dépêches
officielles turques envoy ées de Novi-Bazar
et communi quées à l'Agence Havas annon-
cent que les Serbes ayant attaqué les forti-
fications de Novi-Bazar , vendredi dernier ,
furent  repoussés et mis en déroule , perdant
500 morls et de nombreux blessés. Le len-
demain , samedi , les Serbes , at taquant  les
positions de Socidja , furent complètement
battus , perdant 200 morls , beaucoup d'ar-
mes et deux canons. Les perles furent mi-
nimes.

- Il se confirme qu 'à l'Est , l'armée serbe
a franchi la frontière , c'est-à-dire passé le
Timok.

Une dé pêche de Belgrade dit. que le capi-
taine Ostoitch a brûlé trois villages circas-
8iens près de Widdin . Il a pris cinquante
chevaux et cent bœufs ; il s'apprêle à atta-
quer Osman-Pacha.

— If Agence Mac Lean communi que la
gravedé pêclie suivante :

Vienne , 10 juillet , matin.
La princi pale armée turque , commandée

par Osman-Pacha, a passé Ja Drina et esl
entrée en Serbie.

Les dernières réserves serbes ont élé ap-
pelées sous les armes.

On croit ici que l'issue de la guerre sera
malheure use pour la Serbie.

Les Turcs bombardent Kabha.

— Les jo urnaux de Constantinop le an-
noncent q ue les Tllrcs se sont emparé de
Zaitschar. Le général Tcliernaïelï est pris
entre deux armées turques venant de Wid-
din et de Soplna.

VARIÉT ÉS

' tfaÇ on ac faire «es croisé» et
sold•*•¦*•' ao •¦'•"•C — A notre époque de
babysme , où l'on traite les petites filles en
poup ées, les petits gars en pantins , et où
trop souvent ta sensiblerie égoïste des mè-
res méprise assez celte ébauche divine
qu 'est 1 enfant  pour élever en mi gnons ceux
qui doivent un jour être des hommes ; à no-
tre époque de rapetissements et de raffine-menls , où l' on apprécie tant les délicatesses
du corps , si peu les délicatesses de la con-
science, où madame *" redouto les bobo.
pour bébé, comme Blanche de Castille re-
doutait  le péché morieJ pour son fils , — il
est bon de tourner le dos à ces fadeurs et
de regarder dans le passé comment s'y pre-
naient les pères et les mères pour faire de
leurs enfants antre chose que des crevés ou
des gommeux, — noms actuels et mérités
des petits jeu nes gens d'à présent.

Voici ce que nous lisons dans un vieux
bouquin imprimé en 15(59 chez Guillaume
Chaudière , Paris, rue Saint-Jacques , à l'en-
seigne du Temps et de l 'homme sauvage :

« L'an de l'Incarnation du Verbe divin

» avait le comte avec lui les deux vénéra-
» blés Evesqnes susdits et ccrla 'ws gendar-
» mes estrangers.

» Le comte très-chreslien voulut prier
» l'Evesquc d'Orléans de vouloir ce jour-là
» faire son enfant gendarme de JéSUS-CHIUST
» et lui bailler la ceinture militaire. A quoi
» longuement résista l'Évesque; toutefois ,
» vaincu par ses prières et les nostres , il y
» acquiesça. Et parce que le fort de Château
> neuf n 'estoit capable pour contenir si
* grande multitude , mesme estant temps
* d'eslé, ayant Je fort desia eslé désirait
» par deux fois , feist faire en une plaine
» bien près de là force pavillons.

» Et le jour de la Nativité de S. Jehan-
» Baptiste , l'Évesque d'Orléans , orné de ses
• babils pontificaux , célébra la messe en
» une des tentes où chacun s'assembla tant
» clercs que gendarmes. Et , durant la célé-
« bration d'icelle, le comle prenant son en-
• faut par la main dextre et la comtesse par
• la seuestre s'en allèrent au devant de
. l'autel pour l' offrir à Dieu , et prier l'Eves-
» que de le vouloir faire gendarme de JKSUS -
> CHRIST.

» Quoi plus ? Soudain Jes Évesques d'Or-
» léans ct d'Auxerre, les genoux fleschiB
» devaut l'aulel ceignirent l'enfant de ia
» ceinture militaire , commençant à chanter
» en grande dévotion l'h ymne Vcni Creator
» Spiritus. — O nouveau et non expéri-
> mente moyen de faire soldats ! mais qui
» se pourrait icy contenir de pleurer ea
» cesle masnière de faire I Et suivant  l'or-
» dre susdit, l'enfant avec solennité fut fait
» nouveau gendarme. * (La Croix)

M D U O G Ï l A . m i

VTM MUSÉE 1>E PORTRAITS.
La Librairie Sagnier vient de faire paraî-

tre un des livres les plus curieux qui aient
été publiés en ces dernières années : JLe»
Confidence»- d'nn Joiirnaliinte,
par M AYLMK MIDE un volume grand in-18
jésus : 3 fr 50)

L'auteur qui s'est voilé de ce pseudony-
me en a profité pour varier ainsi la devise
des Robans :« Haineux ne puis, flatteur ne
daigne , rude je  suis. » Il l'est, en effet, en
certains coups vi goureusement portés , mal-
gré la légèreté de plume qui est une dea
qualités du style incisif de ces Confiden*
ce». ,

Les journalistes , petits et grands, du Figa-
ro à la Revue des Deux Mondes, les poètes
et les hommes de lettres de toute ta i l le  défi,
lent sous nos yeux pen dant une périod e de
quinze nus de 1857 à 1872. C'est un mu-
sée de portraits , — portraits en pieds , eaux-
fortes el médaillons , — c'est un foisonne-
ment d'anecdotes inédites. L'auteur a tout
vu par ses yeux, lout entendu de ses oreil-
les, — anssi anecdotes et portraits sont-ils
relevés d' une empreinte toute personnell e.

Les Confidence»! d'un Journa-
liste resteront un livre à consulter dans
cinquante ans et plus , pour quiconque vou-
dra connaître l'histoire littéraire ou même
polilique , et les hommes de ce temps-ci. Eton le lira toujours avec un vif intérêt, carc est une œuvre de moraliste el d'écrivaiu.

DÉPÊCHES TÉLÊGRAPIllOLES
BERNE, 12 juillet.

Le dépouillement du scrutin connu hier
soir à la chancellerie fédérale accuse :

152 ,605 oui, 178,810 non. Manquent en-
core les résultats comp lémentaires de St-
Gall , Grisons , Tessin et Valais.

LONDIIKS, 11 juillet.
On annonce que plusieurs membres da

parlement ont signé une requête demandant
à M. Gladstone de présider un meeting
public pour examiner la polili que du minis-
tère duns la question d'Orient.

CONSTANTINOI 'LE , 10 juillet.
(Source officielle.)

Près de Labakliadi , district de Belgrad-
scbiJi (nu sud de Widdin), a lieu une ba-
taille qui n'a pas duré moins de cinq heures.
Le colonel Hassan-bey a battu 2 ,000 Serbea
et les a poursuivis jusqu à un village situé
sur territoire serbe. Ce village a pris feu
pendant le combat. Les Turcs onl pris beau-
coup d'armes el de munitions.

Le commandant du corps de réserve a at-
taqué les insurgés près de Sobire I BosiiicJ
et les a forcés , après un combat de cinq
heures à se retirer sur le territoire autri-
chien.



SERVICE DES CHEMINS DE VER, A RATER RE i" JUIN 1876
1° Be Lausanne

matin mitin

LAUSANNE, départ . — 5 10 8 85
PALEZIEUX. . . .  — 6 07 9 33
ROMONT, . . . .  — 6 55 10 20
FRIBOURG, arrivéo . — 7 47 11 10
FRIHOURG, départ . 5 45 7 59 11 21
BERNE, arrivée . . 7 23 9 05 12 25

2° De Berne a Lausanne
BERNE, départ. .
FRIBOURG , arrivée
FRIBOURG, départ
ROMONT . . .
PAI-.ÉZIEUX . ..
LAUSANNE, arrivée

6 22 10 30
7 35 11 21
7 47 11 28
8 47 12 08
9 30 12 42
10 15 1 20

if Juigue Bnlle-ltoniont.
BULLE, départ 5 » 9 20 1 45 7 35
ROMONT , arrivée 5 48 10 07 2 32 8 22
ROMONT, départ 7 05 12 15 3 » 9 »
BULLE, ravivée 7 57 1 07 : 8 58 9,58

CHEMINS DE FER
•de la .Suisse- Occidentale.

Billets d'aller el de retour pendaut
le tir Fédéral dc 1876. '

Le public est informé que pendant la pé-
riode du Tir fédéral , soitdn 16 au 24 jui l let ,
les billets ordinaires d'aller et de retour ,
émis par les gares de la Suisse-Occidentale ,
du Jougne-Eclé pens , de ln ligne du Simplon
et dc Bulle-Romont , k destination de Lau-
sanne , auront une durée de six jours au lieu
àe deux , limitée entre la période du 16 au
24 juillet.

Lausanne , le 10 jui l let  1876.
(4228) LA DIHECTION.

Noua ^commandons d'une manière loute
particulière la MUSGULINE GUICHON des
Pères Trapp istes de N.-D. des Bombes, dont
Je dé pôt général se trouveàGenève Librairie
Duraford. Son efficacité esl certaine conlre les
ninladicH de poitrine, anémies, gas-
tralgies, cancers de l'estomac, Iieii-
tériea de dentition et do Mevrage,
diUrrliécM , voniiHt»-eiiient8, tonx, ca-
thares. Plus de trois mille lettres attestent
les guêrisons obtenues. Prix des boites :
250 grammes, 5 fr. ; 550 gr., 10 francs.

(4114)

TRAVAUX M CIMENT
de II. Julila , à Rollc , (Vaud.)

Grand assortiment en magasin, de bas-
sins, saloirs, fromagères , lavoirs , etc.

Dallages et carrelages en ciment comprimé.
Prompte exécution sur commande de tra-
vaux en tons genres.

Vente de ciments et chaux hydraulique.
S'adresser , àE. Mollaz , au Varis, ù Frihourg.

(G 3858 F)

MISCME-GOCHII.
Dépôt, pou r le canton de Fribourg, chez

M11" DÉWARAT, à Chalel-St-Denis.
(G 8295 Fj

BOURSE DE BALE, II JUILLET.
OHI.IUATIO.NS D'éTAT. Intérêt. BtmboaruUisi. D_U—H D (

Fédérales 1867 4 112 1876-1892 —
_ id» 1871 4112 1877-1886 102
Berne, 1861-64-05-74-75 . . 4 112 1875-80-1900 97 3/4
EnlMlirg, 1. Hyp 41  »> 1864-1895 —

ld. Emprunt 1872 . . 41,2 1873-1897 95 3/4
ld. Kl. garanti. 5 1880-1890 —

OBLIOATIONB 1>V. CUKfcUiB _ _
VER

Central . *. 1864-1888 100 1/8
id *1, I« 1877 _
¦À "1112 1881-1884 _
î , ' ' . . .  4112 1888-18W —

Kc__ ' . . i  ' ' *1I8 ¦ diAe'*se3 98 1/4
Central , ct Nord-Est ' ' ' !_ , J834-1892 49 s/4
G° i

m"i- , : 5 1883 90
A-rtlu-Riglu 5 188 i-i8S& 54Hcrne-I.ncerne " ,oa , ,aa. 
Lgnes du Jura , . . , '. « 

,88.
" 

«90 95I Empr. millions 22 6 1881-18J0

& Berne.
soir atla soir loll

130 10 50 4 07 7 »
2 1<3 12 16 5 24 , 7 5G
2 52 1 55 6 40 8 42
3 28 3 13 7 47 9 27
3 35 4 35 9 35
4 25 B 25 10 35

4» Ligne Mor!it-I,*---8H.
MORAT, départ 5 50 11 30 3 50 7 28
LYSS, arrivée 6 45 12 35 4 45 8 15
LYSS, départ 7 80 2 35 (i » 8 50
MORAT, arrivée- 8 35 3 30 5 55 9 45

Le magasin dc droguerie el denrées
coloniales

Hue «le Itoiuout, u° 0>3,
offre ù l'honorable public :

Un grand assortiment de cafés , sucre et cas-
sonade blanche , riz , griès, sagou , pâles d'I-
talie , pûtes de Suisse, pruneaux du pays et
de Bordeaux , amandes coquemolles , noi-
settes, raisins , grands et petits , sultaniiies.

Grand choix de ficelles.
Sucre de malz, pastilles de menthe, pastilles

à la crème,
Tablettes coloriées , pastilles de réglisse

drops , rôksj etc.
Grand choix de chocolat , diablotin.

(II 114 F) (4210)

Le magasin de Droguerie ,
-ruo «le ltonioiit, «3, lï-ribourg»,

offre ù l'honorable public :

Couleurs toutes pré parées pour bâtiments ,
meubles et tableaux;

Huile de lin dégraissée , siccatif , lerebine ,
essence de Ihérébentine;

Huile de pied dc bœuf , huile d'olive ordi-
naire et surfine;

Verni pour intérieur et extérieur de bâtimen t;
Verni pour meubles. Bleu en poudre , en

boules et li quide;
Grand assortiment de bouchons pour bondes

et boites , goudron pour bouteilles ;
Toutes les sortes de savons, soude , potasse ,

chlorure de chaux;
S\'l d'oseille , amidon lin , amidon de riz ,

benzine parfumée , benzine rectifiée ;
Bougies étoiles , huile épurée ;
Colle ordinaire et de Cologne, gélatine ordi-

naire el fine ;
Assortiment d'épongés ordinaires et fines;
Savon de toilette, eau de Cologne en flacons

et ouverte *,
Pommade pour les cheveux , poudre pour lea

dents. fU 114 F) C4212)

Ou demande
die jeune fille, de bonne maison ,

catholique-romaine, pour aider dans un mé-
nage; elle pourrait apprendre en même
lemps le commerce.

S'adresser k M. CHAMP-MARTIN , cha-
pelier , à la CIIAUX -DK-FONDS. (42 I G)

I VALKUB
/ ACTIONS DE BANQUE nominal e

>FFKBT I I
I Banque dc Bille . . . .  5000

Assoc. btinq. île Bile . . SOO
100 Banque comm. «le Halo . 600
100 1/2 Banque hyp. do Bille . . 1000
_ Compte d'Esc, do Bâlo . 2000
98 1/2 Banque fédérale . . . .  600
95 1/2 Crédit argovien . . . .  600

j02 Bamjuc de Winterthour. 600
Crédit lucernois . . . .  500
Banque ton». Sttb&ffouse • fc*»0
C.r/'«Ut ftuiftsn. . . . . .  500
Banque d'Alsace-Lor. . 60U

id. de Mulhouse . . 500
100 Crédit lyonnais 500
89 1/8

95 1/* 94 ACTIONS DE CHEMINS I»K V_ U:

90 Central 500
Nord-Est 600

°' 1/1 Gothard 600
ii {'A ÇiKhi 500
«9 1/1 Arll ""-lliKl ** " " 600
™ M* uuertl, actions ancionnes 500

la: do priorité. 600— UicniuiB do fer réunis . 800

VIENT DE PARAITRE

VIENT
s. l'Imprimerie catholique suisse

Arlmprinicric calholique suisse,
QucNtioug du .jour , causes de nos dé-

sastres, 0, GO c.
A lues frères les t ra* a i l l e  urs, phi-

losop hie de l'Internationale , pa.- A. Dela-
porle , 0, 90 c.

I<e Pétrole, son histoire , sa î.alure, ses
usages el ses dangers , par Albert Dupai-
gne , 0, 50 c.

Questions du jour, appel aux hom-
mes de bien , par Léon Gauthier , 0, 60 ..

Souvenirs de voyage eu Egypte,
par le Dr Constantin James , U, 90 c.

(feuestious du jour, revenu , salaire et
capital , leur solidarité , par le ducd'A yen ,

0, 90 c.
I/argent et la libre coucurreuee,

par John Minet , 0, 80 c.
lia Question ouvrière, par Mgr Mer-

millod , 0, 90 c,
JLes diftïimateurs du Clergé, par

M. Tounisscux , O. 60 c-
I/Ordro nat.ircl et l'Ordre de

succession, par M. L.Rupert , 0, 90 c.
JLe Mont St-Mlchel, guide , 0, 30 c.
I,e Jour du Seigneur, par Ernest

Hello . 0, oO c.
I..a i«£|»aratiou de l'Kglise et de

l' IClui , par M. l'abbé Jouan , O, 70 c.

OU ALL ONS-NOUS ?
PAR MGR DUPANLOUP,

EDITION POPULAIRE.

PRIX: 50 centime».

A L 'IMl - RIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

DE PARAITRE

L'ANNIVERSAIRE
DE I.A

m* ètIll:JiMl
DESCRIPTION «Se

P. P H I L I P O N A .

Brochure de 80 pages environ , édition de luxe , renfermant , outre des détails
inédits sur l'ensemble de la fôte , le texte de tous les discours officiels qui y on'
été prononcés. Cette publication contient de plus le texte complet du discours de
M. le R. chanoine ScUneuwly dans l'enceinte réservée à la célébration du c»"0
catholi que pendant la fôte , et le résumé fidèle de la remarquable allocution _a^S. G. Monseigneur M AIULLEY, dans la Collégiale de Saint-Nicolas. Le tout est suivi
de la traduction française de la Cantate chantée à Morat. Prix: 0, 40 centimes.
En vente d Fribourg chez tous les libraires, et chez M. Waldmcyer à Chatel-Sl-Dcnis ,a Bulle, chez M. Baudère, libraire ; à Estavayer, chez M. Brasey, inspecteur.

IIAPPOHT
VB11SÉ Lm j jf l  0/ I DEMANDÉ OFKE11T PAYÉ

2600 6 36 — 5390 —
200 4 — <35 *S. 1/2 -133 3/4

entières t — 372 1/2 8621/2 —
id. 6 50 — l200 —
id: 000 2150 2000 —
id: 7 _ — 460 —
id. 4 —  427 1/2 • — —
id. 4- - 435 -
id. 2 81 800 295 —
id. 0— — — —
id. 5— 495 490 —

250 7— 483 3/4 477 1/2 —
250 5- - «S -
250 00— — "- —

entières 5 — 280 285 | 290 85
id. 8— 335 — —

300 6— 230 — 228
entières 15— 860 — —

300 — 475 — —
entières — 220 215 — —

COMPTE-RENDU

UNION
DES ŒUVRES OUVRIÈRES CATHOLIQUE

CtKXUUUS J»E LIOS
Compte-rendu de la septième assemblée S.

nérale des Directeurs d 'Œuvres (2^1

août 1874)
PAB M. CAMILLE RéMONT

1 vol. d 'environ SOO pages , prix: 5 t*% j
TABLE DES MATIèRES

L'Union des bureaux diocésains cl de
correspondants diocésains;— Prop,l**r?»l,i pg
de l' union ; — Les cercles d'ouvrï<-""jJ cl 

!£
cercles d'employés : — Les cerc,cS ,nlL
taires et de marins; — Œii ""-* ge»4,a,

g
dans les villes qui renferment wWm
paroisses ; — Les œuvres paroissiales "
j eunesse dans les villes qui renfermeut W
sieur') paroisses; — Les œuvres paroissiale* ]
jtsiïs es villes ne renfermant qu 'une parois»*!
et dans les communes rurales; — Les o"»';
vres de propagande populaire ; — Œuvr^;
d' enseignement et des bonnes lectures;»
Œuvres de Y usine.

Cet ouvrage se trouve en vo/i 'e ' :
^'Imprimerie catholique «Hui*»*"*!
à Fribourg.

BOURSE DE PARIS
10 Juillet. AU COMPTANT 11 Joîïïj

93 15/16 Consolidés 94 W
68 95 3 0/0 Français . . . .  6») ÎJ

105 05 5 0/0 id 106

Or, ii New-York. . ni 87

A TQUUIE

68 17 8 0/0 Français . . . .  ** j î
105 55 5 0/0 id »"° il
69 60 6 O/O Italien r,
— 3 0/0 Espagnol . . . .  ___,
— Baiiuuu de Frauce . . .:... ,.' . . ,. uo _ . «.M» . . .

1035 ltanquo de Paris. . . . I°„<
— Crédit Lyonnais. . . .  fl

146 25 Mobilier français . . .  *;wj

620 id. Espagnol . . .  ° ,3 .
531 25 Autrichiens °._\
642 50 Suez v*— Ville do Pttria 1875. . .


